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LA COURSE BRUXELLES-ROUBAIX 
La main-d'œuvre 

Mioêoe eo Afrique 
Cette question reste en permanence a l'ordre 

«*• Jemr» Dans les possessions anglaises où 
• 'on avait importé des coolies chinois, on a 
renoncé a cette méthode d'exploitation minièze 
et les derniers travailleurs jaunes ont regagné 
dernièrement le Céleste-Empire. On se trouve 
donc en présence de noirs seulement et du 
faible contingent d'ouvriers de race blanche 
que l'on peut recruter la où le blanc peut être 
employé1. 11 s'ensuit que, pour la zone inter­
tropicale, il n'y a d'autres ressources que l'in­
digène et les conditions d'exploitation de cette 
main-d'œuvre préoccupent les sociétés con­
cessionnaires et sollicitent l'intervention légis­
lative des Etats de l'Europe qui se sont par­
tagé le continent africain. 

Des raisons humanitaires sont tout d'abord 
mises en avant dans ce grave débat. A l'heure 
actuelle, elles motivent la plupart des dis­
cussions qui ont lieu à Bruxelles, à la Confé­
rence où siègent les représentants de la Bel­
gique, de l'Allemagne et de l'Angleterre, à 
propos de l'ancien Etat libre du Congo don­
né, de son vivant, par le roi Léopold à son 
royaume de Belgique, lequel en a pris posses­
sion effective et se prépare à y introduire les 
réformes depuis longtemps à l'étude et dont 
la plupart portent sur l'amélioration du sort 
des indigènes. 

Ce point est si bien le plus important de 
tous — au moins en apparence — qu'il a sus­
cité les observations du cabinet britannique, 
à la suite de la campagne des ligues anglaises 
H qu'il est la cause directe du retard suspen­
sif mis par le ministère Asquith à la recon­
naissance du nouvel ordre de choses créé par 
l'annexion, du Congo a la Belgique. 

Il est certain que le vingtième siècle, em­
porté par une impulsion généreuse, aura à 
cceur de ne point renouveler le système dé­
plorable qui, dans les deux siècles derniers, 
conduisit les conquérants de race blanche à 
l'extermination des races inférieures. Encore 
est-il bon de dire que, dans le dernier quart 
du dix-neuvième siècle la réaction commença 
contre cette méthode barbare et que toutes les 
puissances, l'une après l'autre, la repoussè­
rent avec horreur, en s'inspirant de lois plus 
juste», «le sentiments plus fraternels. Le fer, 
le feu, l'alcool abrutissant, l'esclavage à peine 
déguisé-, tods les fnoyens les plus barbares de 
l'oppression et de la destruction ont été hon­
nis et il serait impossible, de nos jours, de 
les ériger de nouveau en « instrument a regni.» 
C'est un succès à enregistrer pour la civilisa­
tion. 

Parmi les Etats qui ont eu à coeur de reve­
nir à des procédés de gouvernement plus doux, 
plus vraiment humains à l'égard des noirs, 
figure, au premier rang, le Portugal. L'éten­
due de ses riches colonies d'Afrique avait de­
puis longtemps suscité bien des jalousies et 
on ne se fit point faute de décrier son adminis­
tration en l'accusant de cruauté et d'impré­
voyante barbarie. 

Pour répondre à ces accusations, le mi­
nistre portugais publia en 1906 un mémoire 
justificatif qui eut un grand retentissement. 

Le rapport de cet exposé d'il y a quatre 
ans vient d'être fait, dans un nouvel opus­
cule, édité par l'imprimerie nationale de Lis­
bonne, tout récemment, sous le titre de : 1 Le 
Portugal et le régime du travail indigène dans 
ses colonies. — Mémoire justificatif. » 

Dans cette brochure, peti' in-8" de 22 pages, 
il est (ait longuement allu-on, comme nous 
venons de le dire, au premier mémoire publié 
rn 1906. Puis les nouvelles mesures prises, de­
puis cette dernière date, sont énumtrées et 
:ornmentées. 

En général, le mémoire porte sur la main-
d'œuvre indigène employée dans les iles de • 
.Saint-Thomas et du Prince, situées sous 
l'Equateur et nord-est de la colonie d'Angola. 
Mais comme les critiques faites s'adressent 
surtout à l'importation, dans la province de 
Sao Thorae et Principe (car ers deux iles for­
ment une province administrative), de noirs 
originaires de l'Angola, toute la question se 
trouve traitée dans la brochure. Aussi bien. 
les règlements faits à Lisbonne s'appli 
quent-ils a i'ensemble de toutes les posses­
sions portugaises d'outre-mer. 

Le mémoire énumère les différents décrets 
qui, depuis ioof>. sont venus compléter l'œuvre 
d'amélioration entreprise antérieurement et 
il fait ressortir avec quel soin, quelle 
prudence, quel esprit libéral le gouver­
nement portugais s'est attaché à pour­
suivre sans relâche !a mission qu'il 
s'était donnée, depuis si longtemps, de veil­
ler sur les indigènes, de les protéger et de 
les conduire peu à peu vers la civilisation. 

fanée ou réglée, et, dans cette hypothèse, par 
l'exécution des lois et des règlements promul­
gués par l'Eut, un simple déplacement de 
la main-d'œuvre indigène, dans l'hypothèse 
que le pays déplace ainsi d'une colonie dans 
une autre la main-d'œuvre indigène dispo­
nible, qu'il peut légitimement utiliser dans 
une autre colonie, dans l'intérêt général de la 
nation. 

Cela étant réglé, le décret du 17 juillet 1909 
établit encore que les agents enroleurs des 
travailleurs indigènes, quoiqu'ils ne soient pas 
des fonctionnaires de l'Etat, « ont cependant 
des responsabilités directes et exclusives », 
sou» la surveillance des autorités. Le rapa­
triement est aussi bien garanti et assuré que 
la liberté de l'indigène de se rengager ou non, 
comme une faculté du droit individuel intan­
gible de tout citoyen portugais, conformément 
à la Constitution nationale. Les lois libéra­
trices de la race nègre l'ont spécialement et 
expressément sauvegardée avec le soin le plus 
scrupuleux, et de la manière la plus catégo­
rique, la plus positive et la plus solennelle. 
_ Ainsi reste décrite, avec la loyauté tradi­

tionnelle qui de tous temps a caractérisé l'œu­
vre civilisatrice et humanitaire du Portugal 
dans l'accomplissement de ses grands devoirs 
de nation coloniale. !a législation de la main-
d'œuvre indigène dans ses possessions d'outre­
mer, partie intégrante de son territoire na­
tional, dont il s'est toujours montré résolu 
Ii défendre fièrement et honorablement l'in­
tégrité, la voulant intangible comme l'hon­
neur de la nation et la gloire des traditions 
dont il s'enorgueillit. 

de la Carrier*. 

Désordres militaires 
en Chine 

TERRIBLE SINISTRE AD JAPON 

L'*rméê eaatra /• Baavaraamaat 
Londres, ô mai. — D'après une dépêche de 

« l'Agence Extrême-Orient », le gouvernement 
chinois est en butte à de grave» difficulté» avec 
l'armée. 

Des faits graves, et soigneusement cachés, 
viennent de se produire, d'abord dan» la pro­
vince Dan-Hœi. A Hanchinfou, la capitale, 
un complot a été ourdi pour provoquer le sou­
lèvement de la garnison et exiger la convoca­
tion de l'assemblée nationale. 

Mais le gouvernement en fut averti. Il or­
donna une inspection générale des armes. Pour 
cette inspection, les fusils sont déposés dansJ brtux 
un bâtiment à part. Des soldats fidèles furent 
chargés de cette opération et ils retirèrent de 
chaque fusil une pièce nécessaire pour le tir. 

De cette manière, la garnison a été désar­
mée. 

Mais on n'a pas osé sévir contre les orga­
nisateur» du complot. 

UNE VILLE INCENDIÉE 
Hait mille musées ineaaéiéas 
Sain morts; Namareex alassés 

BULLETIN 
ï'n incendie a détruit, an Japon, la ville 

d'Aomori. Trente mille personnes sont sans 
abri. Il y a sehe morts et de nombreux blestét. 

• • 
Dimanche n eu lieu, à l'Exposition de Bru­

xelles, l'inauguration de la section coloniale 
française. 

Le mystère de la rue Botzaris est éclairé. 
L'assassin d'Elisa Vondamme a été arrêté. Il 
a avoué son crime 

La Journée de jeudi a été calme à Dunker-
que. L'information de {'Humanité d'après ro-
qvelle le retour du 33» de ligne dan» son ca­
sernement aurait été ordonné, parce eue les 
soldats fraternisaient avec les grévistes, est 
formellement démentie. 

UN PHÉNOMÈNE EN ESPAGNE 
Un volcan en formation 

Madrid, s mai. — Suivant une dépêche de 
Séville, un curieux phénomène sismique se 
serait produit à Cantillana, au lieu dit Mesa 
Redonda. Dans la journée d'hier, depuis dix 
heures jusqu'à midi, dans un rayon de 500 
mètres, des pierres ont été arrachées du sol 
et projetées en l'air en même temps que des 
bruits souterrains se faisaient entendre. On 
croit être en présence d'un cratère en forma­
tion. Il existe d'ailleurs à cet endroit des 
vestiges d'un ancien volcan. 

Londres, 5 nui. _ On mande de Kobé nu 
Morning Leader que. la ville d'Aomori a été 
dévastée par le feu. 

Huit mille maisons ont été détruites, trente 
mille personne» spnt sans abri; les dégâts sont 
évalués à deux millions de Hères sterling. 

Il y a teir.e morts ; les blessés sont nom 

Un vapeur français 
perdu sur les cotes d'Islande 

L'équipage est sauvé 
Londres, 5 mai. — On mande de Reijkavik 

au Lloyd que le vapeur français « Ondine », 
qui a fait naufrage sur la côte sud, est totale­
ment perdu avec sa cargaison. Tous les hom­
mes sont sauves. 

Li plus jeune député de France 
M. Chaulin-Servinière, dont noua publions 

la photographie, est assurément l'un de* plue 

L'Italie et la Tr ip l i ce 

Le marquis di San Ciuliano 
•t à Vienne 

* Berlin 

Vienne, 5 mai. — On assure qu'après avoir 
Tendu visite à Berlin à M. D#> Beetiman Hol-
weg, le marquis Di San Oiuliano, ministre 
des affaires étrangères d'Italie, aura une en­
trevue avec M. d -•Erenthal. 

La course Bruxelles-ltovbaix a été gagnée 
par le coureur belge Vandenberghe. 

INFORMATIONS 
Mon eu général Rsléen 

Limoges. ") mai. — On annonce la mort, a l'as* 
de quatri'-rœs-t-qitatre ans, du icénéral do brigade 
en retraite Raison. 

Il était commandeur de la Lésion d'bcnntur. 
Lé réi dé Suéde a Vienne 

Vienne, à mai. — Lé roi Gustave de Suéde arri­
vera a Vienne le 9 mai. et v restera deux jours, il 
voyage incognito. 

M. amuith » c«dn 
Cadix. 5 mal. — Le yacht anglais - Eochantress • 

est arme, ayant a nord. MM. Asquith et Mac 
h nua. qui. uans la matinée, passeront en «vue 
1 escadre de la Méditerranée puis répartiront pour 
oiuraltar 

M. luroltky * BeHin 
Berlin. 5 mai. — M. bvesaU. passant par Berlin, 

a fait nier matin une visu,- au secrétaire d Etat 
aux affaires étranger**. M. de Sctaœn. qui l'a re­
tenu a déjeuner. 11 a quitté Berlin Jeudi soir. 

Le Grime l e la rue Botzaris 
A PARIS 

LE MYSTÈRE ÉCLAIRCI. - L'ASSASSIN D'ELISA 
VANDAMME ARRÊTS.*. IL AVOUE SON CRIME 

lonne Vendôme, 
violettes et de 

Cettecouronne perte sur «n l a M ruhen 
violet 1 inscription suivante 
les étudiant» ' 

•Le ruban 
or. 

"•—-«> r w w sur un t a n s ruban 
nption suivante : « A rfanoKon J" 
s plébiscitaires boaspertiseei. » ' 

«a* aomé d aigle» et d'abeilles en 

Alfrpesitioi.de 
Llaaataratiaa attiehlm ée la „ 

traaçaiaa aara Irnrn m te mal 

.v. CHAUIIX-SERVIMEIIB 

.jeunes députés qui vont siéger dans la nou­
velle-Chambre. 

Elu député de la Sarthe le 2i avril dernier, 
il a un peu plus de 23 ans et exerce la profes­
sion d'avocat. 

Il est le fils de M. Chaulin-Servinière, qui 
fut mêlé à l'affaire Dreyfus et dont on n'a pas 
oublié la mort mystérieuse survenue en chemin 
de fer un peu avant la revision du procès. 

LIMSURRECTION ALBANAIS» 

Voici, au surplus, les conclusions de la bro­
chure que nous analysons : 

Le décret du 17 juillet igoo établit les 
points caractéristiques suivants : la détermi­
nation des zones où le recrutement et l'enga­
gement des indigènes sont autorisés ; la li­
mitation du nombre des travailleurs pouvant 
être recrutés chaque année dans chaque zone ; 
la fixation des itinéraires avec des stations 
de repos préalablement indiquées, lesquelles 
permettent une action directe de la surveil­
lance à exercer ; la limite des zones et des 
rjériodes des autorisations à accorder aux 
agents enroleurs ; la garantie* que la surveil­
lance officielle n'abandonnera point les indi­
gènes, depuis leur recrutement et engagement 
jusqu'à ce qu'ils soient embarqués, pendant 
leur séjour à Sao Thomé, et à leur retour dans 
le lien de leur origine ; la réduction de la li­
mite du temps de durée des contrats, pendant 
une certaine période ; l'accroissement et l'éga­
lisation prévus des salaires ; le rapatriement 
bien garanti, toutes les lois que les indigènes 
le désirent : la publicité de tous les éléments 
concernant l'entrée et la sortie des travail­
leurs, ou pouvant inspirer de l'intérêt pour 
les études démographiques ; et encore la fa­
culté de défendre temporairement l'émigra­
tion des indigènes de la province d'Angola 
dans celle de Sao Thomé et Principe. 

Il est utile d'affirmer, ici, que le recrute­
ment de la main-d'œuvre indigène d'une colo­
nie d'un pays dans une autre colonie du même 
pays ne constitue pat positivement un acte 
«fémigratioti, dans l'acception économique ri­
goureuse «le ce mot, mais uqe migration spon-

Les crimes de la voie ferrée 
Encore un attentat. — Contre I* train poste de 

Parts-Avricourt 
Lunéville, i mai. — |.„ „OUvel attentat a et* 

commis contre nu train. 
lin effet, on a place un bout d'acier entre le 

rail et le contre rail de la ligne Pai-is-A-vrieourt, 
près Luiieville, en lace lé raccordement de la So­
ciété strasbourgeoL-e. s ChaurUmtame, et ce dans 
le but de faire dérailler le train-poste quittant 
Lunéville à y heures 2b, 

Mais la puiAsante machine du convoi poussa 
1 olwtacJe. le rabota «n quelque sorte, si bien qu'il 
vint se coincer entre le nul et le contre-rail. 

Le train put passer t-t il n'en résulte qu'un 
simple soubresaut. 

Mais un terrible accident — voire une catas­
trophe — sursit très bien pu se produire. 

r'ji effet, à cet endroit, la ligne passe an des­
sus d un remblai et s'il v avait eu déraillement, 
le train aurait été précipité dans la prairie de 
Réhainvillar et de là dans la Meurthe. 

La gendarmerie a ouvert line enquête et le 
Parquet de Lunéville s'est rendu sur les lieux. 

La Conquête de l 'Air 
EN ESPAGNE 

Un raid du dirigeable « Et pana » 
Madrid. 5 mai. — Le dirigeable X'pann est 

parti a 1 heure 40 du matin du parc aérostatique 
de GuadalajaT», situé s environ soixante kilomè­
tres de Madrid. 

11 est venu à Madrid, où il a évolué, necom-
plissam plusieurs virages au dessus du palais royal 
et du ministère de la Guerre. 

Tl est ensuite reparti vers <<uadal»j.i>-v 
Ce voyage constitue «ne des épreuves que doit 

effectuer le dirigeable avant sa réception par le 
Gouvernement espagnol. 

M. Roosevelt en Norvège 

Le dîner de sala au chtteau royal 
Christiania, G mai. — Les Souverains nor­

végiens ont offert un déjeuner de gala en 
l'honneur de M. Roosevelt. 

Le Roi a porté un toast à la santé de son 
hôte, en lui souhaitant la bienvenue au nom 
de tous le* Norvégiens. 

M. Roosevelt a répondu en remerciant de la 
chaleureuse réception qui lai » été faite et 
en exprimant sa satisfaction d'avoir eu l'oc­
casion, lorsqu'il était président des Etats-
Unis, de féliciter le nouveau roi de Norvège, 
de porter le vieux nom norvégien d'Baakon! 

Il a terminé en portant la santé du Roi, de 
la Keise et du peuple norvégien. ' 

Paris s mai — Après deux mois de recher­
ches, M. Hamard, chef du service de la Sûre­
té, a arrêté le meurtrier d'AHsa Vandamme. 
Après un interrogatoire qui a duré toute une 
nuit, le magistrat a pu obtenir, ce matin, les 
aveux de l'assassin. 

On se rappelle que, le ter mars, on décou­
vrait, dans un terrain vague de la rue Botzaris, 
une tête de femme fraichement coupée et, en 
moins de quarante-huit heures, les inspecteurs 
du service de la Sûreté, établissaient l'identité 
de la victime : une jeune femme de dix-neuf 
ans. Elisa Vandamme, demeurant dans un 
hôtel meublé, passage Julien-Lacroix. 

Toutes les recherches faites par la police 
pour découvrir et le lieu où le crime avait été 
commis et la partie principale du corps de la 
victime étaient jusqu'ici demeurées sans ré­
sultat. On découvrait seulement, quinze jours 
après, deux débris humains, deux mains de 
femme qui furent reconnues pour avoir appar­
tenu au corps d'Elisa Vandamme. 

Malgré le peu de succès des investigations, 
les inspecteurs de la Sûreté ne so découra­
geaient pas. Depuis la découverte du crime, 
les agents de M. Hamard ne cessaient, en 
effet, de rechercher l'assassin de cette malheu­
reuse nlle. 

En continuant leurs recherches, les inspec­
teurs de la Sûreté apprirent, ces jours der­
niers, que des locataires de la maison portant 
le numéro 40, rue des Marais, possédaient 
des renseignements précieux, mais que jus­
qu'ici ils avaient cm devoir garder pour eux. 

Longuement interrogés, ces personnes se 
décidèrent à parler. On signala au chef de la 
Sûreté, dans cet immeuble, qui est très vaste, 
bien construit et bien habité, la présence, au 
cinquième étage, dans un 'logement donnant 
sur la cour, d'un icune homme vivant seul et 
dont les allures bizarres avaient attiré l'at­
tention. 

Ce garçon qui se disait d'origine corse 
n'avait en aucune façon l'accent méridional. 

M. Hamard le fit appeler à son cabinet du 
quai des Orfèvres, pour lui demander son état-
civil. Tout en causant, le chef de la Sûreté se 
rappela la physionomie de cet individu et à 
brûle-pourpoint il lui dit : 

e — Mais je vous connais, vous êtes déjà 
venu ici, vous ne vous appelez pas Antoine 
Vincenzini. » 

En effet, après quelques instants de recher­
ches dans ies dos=icrs de la Sûreté, on établit 
que cet homme avait déjà été arrêté, en iqoi, 
pour vol qualifié .11 avait alors été remarqué 
avec plusieurs individus qui volèrent avec ef­
fraction pour 70.000 francs de titres à une 
vieille rentière de cette localité. 

Connu alors sous le nom patronymique de 
Ferdinand, il fut condamné à cinq ans de tra­
vaux forcés le 20 juin IQO?, pour vol qualifié, 
puis envoyé à l'île de Ré, puis à Cayenne, où 
il accomplit ses cinq années de bagne. 

Mais, tenu en vertu de la loi de rester en 
rélégation pendant cinq ans dans cette colo­
nie, il subit plusieurs punitions administra­
tives. Le m février 1008 il s'évada, gagna la 
Guyane hollandaise, puis le Venevuela et ré­
sida pendant quelque temps à Rio-de-Janeiro. 

Le désir de revoir Paris le tentait ; après 
avoir rassemblé un petit pécule, il revint en 
France au mois de novembre içjcq. II tra\ ailla 
chez un menuisier du quai Valmy, et logea 
sous le nom de Vincenzini dans un hôtel, 26, 
rue des Vinaigriers. Quelque temps après il 
se mit dans ses meubles et loua la petite 
chambre qu'il occupe, 40, rue des Marais. 

Cette chambre est meublée d'un lit en cui­
vre, d'une petite table et de deux chaises. 

la clef de la chambre habitée par Elisa Van­
damme avant sa mon. 

C'est une clef spéciale sur laquelle il ne 
peut y avoir aucun doute. 

Le logeur du passage Julien-Lacroix au lieu 
d adapter aux clefs de ses chambres une éti­
quette en cuivre perforé indiquant le numéro 
de la chambre, grave ce numéro à même la 
tige de la clef et plus les numéros «bis», 
il fait des coches sur l'anneau de la clef. C'est 
ainsi que la clef d'Elisa portait le n» 20, gravé 
XX sur la tige et trois coches. 

M. Hamard envoya immédiatement deux 
brigadiers passage Julien-Lacroix pour repré­
senter cette clef au logeur et l'essayer sur la 
chambre d'Elisa. On savait, d'ailleurs, que, 
depuis le crime, cette clef avait disparu. 

Eerdinand avait paru visiblement ému quand 
M. Hamard, après avoir découvert cette clef, 
avait envoyé des agents aux renseignements-

Pour toute explication, Ferdinand préten­
dit que cette clef lui avait été donnée par sa 
mère pour lui éviter .d'entrer trop souvent 
dans le bureau de son ancien hôtel. 

Lc s agents envoyés par M. Hamard passage 
Julien-Lacroix revinrent bientôt rue des Ma­
rais, déclarant que la clef révélatrice avait été 
formellement reconnue par le logeur et le gar­
çon d'hôtel et que, de plus, elle fonctionnait 
parfaitement dans la serrure de la chambre 
d'Elisa. 

Las avaax 

Nouveaux succès des insurgés 
Constantinople, 6 mai. — On confirme que 

Diakova est entre, les mains des révolutionnai­
res, et que des fumées monteraient au-dessu» 
de la ville. 

A Prizreod, on craint l'invasion éventuelle. 
La route de Verisovio à Prisrend est coupée 
par les troupes. Des nouvelles de source sûre, 
annoncent que des Albanais embusqués, ont 
attaqué un détachement escortant un convoi 
de munitions dans le voisinage de Gilan. 

.Six soldats ont été tués et seize blessés. 
Lcs rebelles ont désarmé 190 autres soldats 

qu'ils ont ensuite laissés passer et ils se sont 
emparés de 48 caisses de munitions. 

AU MAROC 

XJO R ô g i m o M i r i l o x -

Madrid, ô mai. — L'inspecteur des mines 
Villares Amor, représentant de l'Espagne à la 
prochaine conférence internationale sur les 
mines du Maroc, part aujourd'hui pour Paris, 
après avoir conféré avec M. Canalejas et le 
ministre d'Etat. 

La araan ta crima. - La clé rérélatrlea 
M- Hamard décida, hier, de faire une per­

quisition dans cette chambre. En présence du 
jeune homme, il fouilla avec soin le litvet le 
tiroir de la table. 

Dans ce tiroir, le chef de la. Sûreté trouva 

Jeudi matin ,vcrs sept heures, Ferdinand fit 
demander une tasse de café, ajoutant qu'il 
parlerait ensuite à M. Hamard. 

Le chef de la Sûreté, pressentant qu'il al­
lai; recevoir les aveux du criminel, fit préve­
nir M. Warrain, juge d'instruction chargé de 
l'affaire. 

L'assassin fut conduit dans sa chambre, 
rue des Marais. En cours de route, dans le 
taxi-auto, il avoua son crime aux quatre agents 
qui l'escortaient et se déclara prêt à dire toute 
la vérité. 

Dès qu'il fut mis en présence du juge, Fer­
dinand déclara très nettement qu'il était l'au­
teur du découpage du corps d'Elisa. 

Il reconnut avoir rencontré cette fille qu'il 
ne connaissait pas, puis l'avoir emmenée chez 
lui, après avoir convenu qu'il lui donnerait 
10 francs. 

Ferdinans explique la mort de la jeune fille, 
qui aurait été étouffée sous son corps.Ce n'est 
que deux heures après la mort qu'au contact 
du cadavre refroidi, il se serait aperçu -de 
« l'accident ». 

En raison de sa qualité de bagnard évadé, 
il n'osa pas faire la déclaration de cette mon 
subite, il sortit alors pendant toute la jour­
née, ne rentra que le soir rue des Marais. A 
l'aide du couteau que la victime avait dans sa 
poche, il dépeça le corps - - son couteau à lui 
n'étant pas assez solide pour cette opération. 

Il se débarrassa alors de la tête, qu'il porta 
rue Botzaris, puis des mains et-des pieds, 
qu'il jeta aux Lilas et à Pantin. Puis, en qua­
rante-huit heures, sur un vieux tapis étendu 
sur le plancher, il découpa le corps en petits 
morceaux, qu'il jeta, au hasard, dans des 
bouches d'égout et dans le canal. 

Les magistrats «aisirent alors un cache-col, 
un pardessus et un parapluie que l'assassin 
possédait le jour d\i crime et qui paraissent 
tachés de sang. Ferdinand a déclaré s'être 
défait, en le jetant, il ne sait où, du vieux 
tapis sur lequel il avait coupé le corps de sa 
victime. 

Dans le lit de l'assassin, M. Hamard a 
trouvé un poignard brésilien. 

Après avoir pris acte des aveux de Ferdi­
nand, M. Warrain, juge d'instruction, l'a fait 
conduire à la prison de la Santé et a commis 
M. Girard, expert, pour aller examiner la 
chambre de la rue des Marais. 

Ferdinand 'Paul-Charles) est né à Paris le 
2S janvier i88j, dans le dix-neuvième arron­
dissement. 

Le voyage de la reine d'Angleterre 
Son passage à Calais 

Calais, 5 mai. — La reiçe Alexandra d'An­
gleterre, venant de Grèce et se rendant à 
Londres, est arrivée à la gare maritime à midi 
45 par train spécial. A sa descente du wagon 
la reine a été saluée par M. Payton, consul 
anglais, MM. I.echelle, chef du mouvement 
à la Compagnie du Nord, Lachaume, inspec­
teur, Dupin de la Fourcade, inspecteur à la 
gare de Calais-Boulogne. 

La princesse Victoria, le prince et les prin­
cesses de Grèce accompagnaient la reine. 

La reine a pris place à bord du yacht 
«Alexandra», dont le départ s'est effectué 
sans incident. 

Lcs voies et les ponts étaient gardés par 
de» détachements du 8e de ligne-

La situation en Egypte 

Le mouvement anti-anglais 
Paris, 5 mai. — Le Siècle publie la dépê­

che suivante : 
>c Londres, 5 mai. — On continue à recevoir, 

à I-ondres, des informations très pessimistes 
au sujet de la situation en Egypte. 

» Partout on s'attend à des événements 
graves. 

• Le.s troupes sont continuellement sur piea 
et sont soumises à un entraînement sévère. 

» On n 'accord o plus le moindre congé aux 
officiers. Lcs marchandises anglaises sont vir­
tuellement boycottées par les nationalistes 
égyptiens. » 

LES ELECTIONS ESPAGNOLES 

Le* résultats connut 
M.idrid, 5 mai. — Le total des députés déjà 

proclamés élus faute d'opposition. r«t de 120, 
dont 70 libéraux et 39 conservateurs. 

Parmi eux liguient MM. Canalejas, Moret, 
les ministres Romanon», t'-obian et Garcia 
Prieto, le leader républicain Azcarate et le 
leader carliste Mella. 

La nombre exceptionnel ue ces élections, qui 
•Vpejea» le quart Je» sièges, est comme une 

Prouve de l'apathie du suffrage universel et de 
existence de combinaisons de coulisses politi­

ques. 

A la colonne Vendôme 

Un* manifestation plébiscitaire 
Paris, ô mai. — Cet après-midi, vers deux 

heures, un groupe assez important d'étudiante 
plébiscitaires, pour commémorer la mort Oe 
Napoléon, est allé déposer au pied de le 00-

Bruxelles, 5 mai. — La s«Uc»-iraJieaise*de 
1 imposition de Bruxelles sera inaugurée offi­
ciellement le 16 mai prochain par MM. Jean, 
L>upuy, ministre du commerce et de l'indus­
trie. Ruau, ministre de l'agriculture, et 
rrouillot, ministre des colonies. Le» minis­
tres partiront de Paris le dimanche 15 mai. 
L« soir, dîner offert par le ministre de Pin-
dustne et du travail de Belgique. 

Le 16 au matin, visite de la section fran­
çaise et déjeuner offert par M. Beau, ministre, 
de France à Bruxelles. 

A trois heures, inauguration dé la section 
Tançai se, continuation de la visite de la sec­
tion. Le soir, banquet offert par la section 
française sous la présidence de M. Jean Du-
puy. 

Le 17 mai, visite de la section française par 
Je roi et la reine de Belgique, les ministres 
français accompagneront les souverains dans 
leur visite. 

L'INAUGURATION OE LA SECTION 
COLONIALE FRANÇAISE 

Ol.eour. do MM. Sehoub et Hubert, ministre 
du travail de Selalnu» 

Bruxelles, 5 msi. — L'inauguration de la 
section coloniale française de l'Kxposition de 
Bruxelles a eu lieu aujourd'hui, à trois 
heure». 

M. Schwob, commissaire français, entouré 
de M. Beau, ministre de France, du commis­
saire générai, M. Chapeal, autour desquels 
s étaient groupée» toute» le» notabilités, re­
cevait ses nombreux invite» : le» commissairen 
généraux étrangers, les membres du comité 
executif de l'Exposition, le bourgmestre o e 
Bruxelles, etc. etc... 

Le service «J'hon»»ur était fait par de» tt. 
railleure, de» apaai. sénégalais 4». * , garde, 
de cercle» in<liÈena», deai l'ait martial et la 
tenue impeccable ont produit «se grande im­
pression. 

Les invités oRT été reçus aux aeeents de la 
Brabançonne et la Marseillaise, jouée» par la 
musique des guides, qui prêtait son concoure 
a la cérémonie. 

Dans son discours, M. Schwob commence 
par mesurer le chemin parcouru depuis ht der­
nière exposition de 1807, notamment le déve­
loppement de 1 Empire colonial français. 

Examinant l'effort colonial de là Belgique, 
M. Schwob s'exprime ainsi : 

L'admirable entrain avec lequel le peuple belge 
s ertorce de tirer parti de son vaste domaine ue 
1 Afrique tropicale, dit-il, atteste une fois de 
plus qu aucune nation, vraiment soucieuse de son 
avenir, ne-eaurait se (désintéresser aujourd'hui de 
1 extension coloniale. 

M. Schwob remercie les ministre» belges de 
leur présence, et notamment le ministre de 
l'industrie et du travail. 

M. Hubert, ministre du travail, prend 1» 
parole et constate que la section française 
coloniale forme un des coins les plu» attravanta 
de l'exposition, grâce au goût, à la richesse 
et à la valeur artistique des objets exposés. 

H souligne la grandeur de l'osuvre de la 
France dans le domaine colonial. 

Le visiteur, a joute-1-il, sera frappé de la va­
riété des ressources dont l'empire ^4^^^! de la' 
Franoe abonde, et surtout du progrès itltra-rapido 
réalisé depuis 1S ans, car la plu» jeune colonie 
est aujourd'hui complètement mcHamorehosée. 

Nous voyons «huis ce succès une incomparable 
leçon de chose. Nous y voyons surtout ua .stimu­
lant, au lendemain du jour ou nous avons assumé 
nous-mêmes la mise en valeur d'un vaste terri­
toire. 

En terminant, M. Hubert a dit : 
Au nom de tous les Belges, je remercie et je 

félicite la France de son Exposition coloniale. 
(Longs applaudissements.) 

M. Chapsal a remercie à son tour le mi­
nistre qui est venu participer à cette mani­
festation internationale. 

La France coloniale, dit-il ensuite, est sujour. 
diiui considérée aux yeux de tous les Français, 
omm« le prolongement nécessaire de la mere-

patrie. Pour la conquérir, le* sscriAces ont été 
plus durs et plus pénibles. I» solidité des liens 
gui unissent la métropole eux colonies, est fsite 
de la somme de tous les sacrifiées accomplis. 

Nos colonies, nous le, considérons comme un 
champ d'action commercial incomparable, mai» 
nous n'oublions nas non plus les devoirs de civi­
lisation qui nous incombent. 

M. Chapsal a constaté que. grâce à la pré­
voyance ou grand roi LéopoldJI, la Belgique 
est devenue une puissance roloaiase et que 
sous l'égide de son nouveau Souverain, elle 
fait pénétrer l'action bienfaisante de la mé­
tropole dans de vastes territoire». 

Finalement on a procédé à la visite des dif­
férents pavillons de la section, qui est de» si 
présent, complètement installée, et qui prV 
«mit le plus heureux effet par a» disposition] 
générale, par lo goût qui a procédé à son agen­
cement et par la grande valeur dea intéres. 
sautes collections exposées. 

A noter en particulier, l'exposition de* 
caoutchoucs et des textile», qui a «Manu le» 
plus grands succès. 

Un accident d'automobile 
près Nancy 

Nancy, 5 mai. — M. Zorn de Bulach, fils du 
statthalter d'Alsace-Lorraine, revenait hier 
soir de Paris en automobile «t se rendait à 
Strasbourg, avec quelques amis. La voiture. 
d'une force de 60 chevaux, marchait à une 
allure très vive. 

Par suite d'un faux mouvement harprimé à 
la direction, l'automobile fut lancée dans les 
arbres qui bordent la route. Trois arbres ont 
été renversés. La voiture a été entièrement 
détruite. 

Par un hasard vraiment providentiel, il n'v 
a pas eu d'accident de penettn» 
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